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« “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit…” 
- JESUS ? 
“Parle, ma toute petite !” 
- Pourquoi ce commandement ? Il m’étonne, il 
me confond, il me blesse d’amour ! Enseignez-
moi la science qu’il renferme. 
“Comprends-tu bien toute la tendresse et la 
véhémence que j’ai mises dans ces mots : tu 
aimeras ? Je puis me passer de ton amour, 
néanmoins je le veux. Tu n’es rien, mais je veux 
ce rien ; et si tu le veux aussi, j’animerai ce rien 
de ma vie divine. Pour traverser encore le 
monde et y répandre ma charité, je 
m’envelopperai de ta misère, de ta pauvreté, 
de ta misérable forme humaine. 
 Tu seras le Porte-Christ ; et si tu 
comprends la douceur, la profondeur et la   
force de mon amour, tu comprendras aussi combien tu dois m’aimer.” » 
 
 « Je veux que mon cœur se remplisse de votre CŒUR, mon âme de votre 
Ame, mes veines de votre Sang, mon intelligence de votre Esprit ! 
 Je veux m’imprégner de vous ! 
 Je veux être une prolongation de votre vie sur la terre. Je veux qu’en moi 
règne le Christ ! 
 Je veux dire et redire cette prière pleine d’amour : “O Père ! je ne suis rien, 
mais voici JESUS Christ !” » 
 
 « Je sens que je dois appartenir au Bon Dieu sans réserve. Le lieu de ma 
retraite ? JESUS ! son CŒUR ! ses Plaies ! sa FACE adorable ! Lui, Lui seul, car Lui seul 
est l’Ami au-dessus de tous les amis, Lui seul. 
 Mon JESUS, vous trouverez en moi une seconde vie. 
 Vous habiterez dans mon âme par ma foi. L’humilité vous donnera toute la 
place, creusera des abîmes que vous comblerez ; et l’amour achèvera la 
transformation. Ainsi, vous pourrez agir librement, vous servir de tout moi-même pour 
accomplir votre œuvre, comme le peintre se sert du pinceau, l’artiste de son 
instrument.  
 Donnez-moi, je vous en conjure une sainte et profonde humilité. 
 O Crèche de Bethléem, que vous êtes éloquente, que vous êtes riche dans 
votre pauvreté ! Le joyau du Ciel, JESUS, mon petit Roi d’amour, y repose. C’est là 
que j’irai chercher et apprendre de Lui ce que c’est d’être pauvre, humble, aimante, 
généreuse, abandonnée, toute livrée. 
 Avec mon petit JESUS je redis à ‘Notre Père’ le grand cri d’amour et 
d’offrande : “Père, me voici pour faire votre volonté !” » 
 

 


